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♪ Matilda, apprenons l'égalité ♪ 
 
♪ Ap-ap-ap 
apprenons l'égalité ♪ 
 
♪ Ap-ap-ap  
Matildaaaa ♪ 
 
Notre objectif donc avec le projet,  
le programme d'information Egalicrèche 
 
c'est d'accompagner  
les professionnels de la petite enfance 
 
sur cette question-là 
de l'égalité filles-garçons. 
 
De mettre en place 
une pédagogie égalitaire 
 
pour offrir toutes  
les possibilités de développement, 
 
toutes les possibilités 
aux petites filles et aux petits garçons. 
 
Puisqu'on sait que de nombreuses 
recherches en psychologie et en sociologie 
 
montrent que on transmet des stéréotypes 
de sexe très tôt dans la vie d'un enfant. 



 
Et donc, on guide 
les filles et les garçons 
 
pour aller 
vers des normes, des valeurs, 
 
des comportements  
typiquement masculins ou féminins. 
 
Et donc, ça limite les choix des enfants 
qui donc, du coup, se sentent contraints 
 
d'aller vers telle ou telle direction 
 
selon qu'ils soient 
fille ou garçon. 
 
Les professionnels de la petit enfance, 
 
comme les parents 
et les adultes en général 
 
se comportent différemment en 
s'adressant à une fille ou un garçon, 
 
de façon totalement inconsciente. 
 
Et ces différences de comportement 
créent des différences, 
 
peuvent créer des différences 
après à l'âge adulte, 
 
par exemple, 80 % des tâches 
domestique et éducatives 
 
sont encore exercées par les femmes. 
 
Lorsque l'on compare avec le fait que 
les petites filles jouent beaucoup plus 
 
aux dînettes, à la poupée, 



à tous ces jeux d'imitation, 
 
on peut comprendre aussi que, ben, 
 
elles sont socialisées dès 
le premier âge à occuper ces tâches. 
 
La non-mixité des métiers aussi 
on peut le voir dans, justement, 
 
les jouets, l'utilisation des jouets 
développe différents types de compétences. 
 
Les garçons par exemple jouent davantage 
à des jeux d'extérieur : ballons, 
 
les motos, tous les véhicules,  
voilà, en tout genre, 
 
qu'on peut voir dans les crèches. 
 
Du coup, ils apprennent 
déjà dès tout petits 
 
à occuper davantage 
l'espace physique et sonore 
 
et donc, du coup, ça crée,  
ça peut créer aussi après des différences, 
 
notamment dans les réunions de travail, 
 
où on peut voir que les hommes 
prennent davantage la parole, 
 
s'autocensurent beaucoup moins. 
 
On voit déjà, toutes les petites 
différences qu'on crée à la petite enfance 
 
peuvent créer après, 
des inégalités professionnelles, 
 



ou tout type d'inégalité 
entre hommes et femmes à l'âge adulte. 
 
Donc là, c'est vraiment notre objectif, 
c'est d'ouvrir le champ des possibles, 
 
de laisser la même chance de développement 
 
aux filles comme aux garçons, 
à travers ce projet. 
 
Concrètement il a été mené, là, 
dans trois crèches, 
 
donc une crèche aux Trois Renards, 
 
crèche Trois Renards, donc, située 
à Saint Sernin, qui est une crèche CCAS. 
 
Une crèche, Claude Nougaro, qui est située 
en zone urbaine sensible, donc, 
 
à Bellefontaine, 
 
et une troisième crèche qui est en cours 
à Cadours, donc, en milieu rural, 
 
et cette fois-ci c'est une crèche 
associative parentale. 
 
Donc on a vraiment, à la fois un petit peu 
tous les secteurs géographiques, 
 
et aussi, pour l'instant, deux types 
de structures qui ont suivi ce programme. 
 
Donc c'est un programme de longue durée 
qui a plusieurs étapes. 
 
La première étape, 
c'est une phase de sensibilisation. 
 
C'est-à-dire qu'on présente le projet, 



 
on présente les objectifs 
et les enjeux du projet à toute l'équipe, 
 
c'est-à-dire des directrices, 
 
je dis directrices parce que  
c'est un milieu extrêmement féminin 
 
avec 99 % de femmes, 
 
et nous dans les crèches 
qu'on a accompagnées depuis 2013, 
 
on a eu que du personnel féminin. 
 
Donc, des directrices  
jusqu'aux agents d'entretien 
 
en passant par 
les auxiliaires de puériculture 
 
mais aussi 
les éducatrices de jeunes enfants. 
 
Donc on présente le projet 
à toute l'équipe, puisque nous l'intérêt 
 
c'est vraiment que tout le monde 
soit partie prenante, 
 
qu'il y ait une cohésion d'équipe 
autour de cette question-là. 
 
Et donc, ça commence par présenter 
les enjeux les objectifs dès le départ. 
 
Et ensuite on fait 
une phase de diagnostique, 
 
c'est-à-dire qu'on observe dans la crèche 
où peuvent se situer les écarts, 
 



puisque en fonction de la crèche 
 
on peut voir qu'il y a 
quelques petites différences 
 
dans les interactions avec les enfants, 
 
entre les enfants et les professionnelles, 
 
et donc, c'est important pour aussi 
 
faire prendre conscience 
aux professionnelles 
 
qu'elles font des différences, 
 
puisque souvent dans cette première phase 
de sensibilisation, on se rend compte 
 
qu'elles nous disent : 
« Oui, mais nous on fait pas de différence 
 
selon le sexe des enfants, 
c'est un enfant, 
 
on ne fait pas attention à son sexe, 
on ne fait pas de différence. » 
 
Et donc, ne comprennent pas trop pourquoi 
 
on veut agir sur cette question-là 
déjà dès tout petits, 
 
pensant ne pas faire du tout 
de différence. 
 
Et donc cette phase de diagnostic 
est très importante 
 
pour faire prendre conscience 
aux professionnelles que, oui, 
 
inconsciemment, 



elles font des différences, 
 
comme on en fait tous et toutes 
 
selon que l'on s'adresse 
à une fille ou un garçon 
 
puisqu'on a été aussi socialisé... 
... comme ça. 
 
Et donc, cette phase de diagnostic 
c'est 40 heures dans chaque crèche 
 
où on décompte toutes les interactions 
 
des professionnelles en direction 
des enfants, des enfants entre eux, 
 
et des professionnelles 
avec les parents, donc, en moyenne 
 
il y a peu près 8000 interactions 
décomptées dans chaque crèche, 
 
et à chaque fois, on différencie selon 
qu'il s'agisse d'une fille ou d'un garçon. 
 
Donc juste pour donner 
quelques exemples, 
 
des résultats 
qu'on peut trouver dans les crèches. 
 
On peut voir que de façon générale 
 
les professionnelles interagissent plus 
avec les garçons qu'avec les filles. 
 
Parce que sur la totalité 
des interactions en direction des enfants, 
 
60 % sont en direction des garçons. 
 



Donc il y a un écart quand même de 
20 points entre les filles et les garçons, 
 
donc, elles communiquent 
davantage avec les garçons 
 
et les garçons communiquent 
davantage avec les professionnelles, 
 
c'est-à-dire que, 
parmi les interpellations des enfants, 
 
on voit qu'il y a 65 % qui proviennent 
des garçons, et 35 % des filles. 
 
Donc, déjà de façon générale 
on voit ces différences-là. 
 
Et puis après au niveau 
des encouragements, félicitations, 
 
les garçons sont plus 
encouragés et félicités, 
 
les filles sont plus complimentées. 
 
Les garçons sont plus encouragés 
sur développer leur compétences motrices, 
 
c'est-à-dire la force, 
se déplacer dans l'espace. 
 
Les filles, elles, sont plus complimentées 
sur leur apparence esthétique 
 
« Que tu es jolie ma petite choupette ». 
 
Un garçon c'est : « Vas-y cours, 
tu cours très bien, mon bonhomme ». 
 
Donc voilà, si je peux donner deux 
exemples de phrases qu'on a pu entendre. 
 



Et donc, on peut voir aussi que 80 % 
 
de l'occupation de l'espace physique 
et sonore est le fait des garçons. 
 
qu'il y a déjà très peu de mixité de jeu, 
 
puisque seulement 
12 % des activités de jeu sont mixtes 
 
dans les crèches qu'on a observées. 
 
Et que les jeux d'imitation, 
poupées, dînette, 
 
sont occupés par les filles 
à une très grand majorité, à plus de 90 %, 
 
tandis que les jeux 
de construction ou de plein air 
 
sont davantage utilisés par les garçons, 
donc pareil à 80 %. 
 
Donc, on voit déjà que dès tout petits, 
 
filles et garçons 
se comportent différemment 
 
et les adultes se comportent aussi 
différemment avec ces professionnelles, 
 
de la même façon que les professionnelles 
 
interagissent différemment 
aussi avec les parents. 
 
C'est-à-dire que les pères 
commencent à venir dans les crèches, 
 
amener leur enfant ou revenir le chercher. 
 
Mais on voit qu'ils y passent 



beaucoup moins de temps. 
 
C'est-à-dire que les mères 
passent en moyenne 
 
deux fois plus longtemps... deux fois plus 
de temps sur place que les pères, 
 
et les échanges avec les professionnelles 
sont aussi bien plus longs 
 
avec les mères qu'avec les pères. 
 
On voit que les professionnelles 
ont tendance 
 
à poser plus de questions 
aux mères qu'aux pères 
 
et donc elles laissent moins la place 
aux pères de s'exprimer 
 
dans ce lieu qu'ils considèrent comme 
étant un petit peu, peut être féminin, 
 
ou en tous cas, où ils ne sentent 
pas très à l'aise, donc... 
 
On fait cette première phase 
de diagnostic, 
 
on restitue les résultats 
aux professionnelles, 
 
et là, c'est le moment 
de prise de conscience, 
 
un petit peu de choc entre guillemets, 
de « Ah ouais, on s'en rendait pas compte 
 
mais, en effet, on fait des différences. » 
 
Et donc, dans un objectif d'égalité, 



 
nous disent toutes qu'il faut vraiment 
qu'on fasse quelque chose 
 
pour, du coup, changer 
nos pratiques professionnelles 
 
pour aller vers une pédagogie 
plus égalitaire. 
 
Donc on commence 
à mettre en place des actions, 
 
donc, avec les professionnelles. 
 
Donc des ateliers de mise en pratique, 
sur différentes thématiques, 
 
ça peut être la communication 
avec les enfants, 
 
la communication avec les parents, 
l'aménagement de l'espace, 
 
puisqu'on peut voir que quand il y a 
des coins... des coins 
 
plutôt avec des jeux dits féminins 
 
et des coins 
avec des jeux dits masculins 
 
on peut voir que la circulation 
des enfants dans l'espace, du coup, 
 
elle est aussi un peu biaisée 
 
par cette organisation-là. 
 
Donc on retravaille 
sur l' organisation de l'espace, 
 
sur la littérature de jeunesse, puisque 



l'on sait que la littérature de jeunesse 
 
propose des modèles très différenciés 
des personnages masculins et féminins. 
 
Déjà, beaucoup plus 
de personnages masculins, 
 
dix fois plus de héros que d’héroïnes 
dans les animaux humanisés par exemple. 
 
Et les personnages masculins prennent 
beaucoup plus de place dans l'histoire, 
 
sur la page des bouquins, 
que les personnages féminins, 
 
qui ont des rôles aussi beaucoup plus 
passifs tandis que les... à l'intérieur, 
 
alors que les personnages masculins ont 
des rôles beaucoup plus actifs, 
 
à l'extérieur. 
 
Voilà, donc, tout ceci on travaille 
avec les professionnelles aussi en lisant 
 
et analysant leurs livres. 
 
Donc, là, elles se rendent compte aussi 
que les livres qu'elles adoraient 
 
et qu'elles utilisaient tous les jours 
 
proposaient donc 
des stéréotypes assez importants, 
 
et donc du coup c'était important de 
travailler cette question-là avec elles. 
 
Et... et puis aussi 
sur des ateliers activités et jeux. 



 
Pour donner quelques exemples 
dans ces ateliers de mise en pratique 
 
de ce qu'on peut faire, sur l'aménagement 
de l'espace par exemple, 
 
on a crée un espace centre-ville 
 
c'est-à-dire que pour 
ces jeux d'imitation, 
 
poupées, dînettes, 
bricolage, garage à voiture, 
 
ils ont un intérêt très important 
pour la vie de l'enfant, 
 
c'est-à-dire, d'imiter l'entourage 
pour pouvoir se développer, se construire. 
 
Donc du coup, ces jeux sont importants, 
ils sont pas du tout à... 
 
... à mettre aux oubliettes. 
 
au contraire, plutôt à ce que à la fois 
les filles et les garçons 
 
peuvent utiliser tous ces jeux 
et développer toutes les compétences. 
 
Et donc, du coup, on a crée 
un espace centre-ville pour deux choses. 
 
Déjà pour mélanger les espaces, 
 
pour éviter le coin 
dînette et le coin garage. 
 
Et aussi pour, du coup, 
changer un peu le vocabulaire. 
 



C'est-à-dire que, du coup, 
on parle plus de dînette 
 
mais on va parler de cuisine, 
ou de restaurant. 
 
On parle plus de coin poupées, 
mais on va parler de nursery ou de crèche. 
 
De... l'atelier menuiserie, ou le garage. 
 
Voilà, donc, 
les professionnelles changent le terme, 
 
les jeux sont mélangés, 
 
et les professionnelles 
se rendent compte que, du coup, en effet, 
 
les filles et les garçons se développent, 
circulent davantage dans les espaces, 
 
et utilisent beaucoup plus 
tous les types de jeux, 
 
et la mixité de jeux s’accroît, 
donc, avec ce réaménagement-là. 
 
Donc, puisque, du coup, on a formé aussi 
les professionnelles à s'auto-observer 
 
avec des grilles d’observation, pour 
régulièrement faire des points d'étape 
 
et voir à quels moments... 
 
... est-ce qu'il y a des impacts 
sur les comportements des enfants. 
 
Voilà. Sur la littérature de jeunesse, 
on peut travailler sur les ouvrages, 
 
on les analyse, 



on les lit avec les professionnelles. 
 
Et ceux qui sont très stéréotypés, 
 
bien entendu, on ne peut pas non plus 
les mettre aux oubliettes, 
 
puisque les enfants les affectionnent 
beaucoup, les professionnelles, 
 
mais par contre on utilise les stéréotypes 
pour travailler cette question, 
 
par exemple, dans une histoire 
où il y a que maman 
 
qui passe l'aspirateur, le ménage, etc. 
 
Et ben, les professionnelles 
peuvent dire aux enfants 
 
« Papa aussi, après il va prendre 
le relais, il va s'occuper du ménage. » 
 
Ou « Et chez vous, c'est que 
maman qui passe l'aspirateur ? ». 
 
Pour développer aussi 
l'esprit critique des enfants 
 
et des professionnelles 
sur ces questions. 
 
Et de mettre à jour les stéréotypes 
pour, du coup, les déconstruire après. 
 
Utiliser en fait ces stéréotypes 
pour vraiment travailler cette question-là 
 
et aller vers plus d'égalité. 
 
Après bien entendu, on leur offre aussi 
des ouvrages de littérature de jeunesse 



 
qui... qui sont... 
qui sont porteurs d'égalité, hein. 
 
Notamment tous les ouvrages 
édités par la maison Talents Hauts. 
 
On leur donne une liste d'ouvrages 
qui ont été labellisés par le label Ega 
 
...le Lab-elle, pardon. 
Voilà, donc, 
 
du coup, on leur donne des ouvrages, 
 
on les aide à contre-balancer 
 
les stéréotypes 
des ouvrages qu'ils ont déjà, 
 
et on leur donne des listes d'ouvrages 
pour qu'elles puissent, 
 
acquérir d'autres ouvrages 
plus égalitaires. 
 
Voilà. Sur les ateliers activités et jeux 
 
on compense aussi 
quand on voit que les filles 
 
utilisent pas beaucoup les jeux de moto, 
voitures, camions, ballons, etc. 
 
on fait des activités 
qu'avec les filles 
 
pour qu'elles puissent 
développer leurs compétences, 
 
donc, dans l'utilisation de l'espace avec 
des jeux type ballons, 
 



vélo, moto, etc. 
 
Et puis pour les garçons, on propose 
des activités en non-mixité aussi 
 
plus calme, à l'écoute, de déguisements, 
ou de lecture ou d'atelier perles, etc. 
 
Voilà, donc, on essaye aussi de compenser 
 
aussi les compétences 
 
qui sont moins développées 
par les filles et par les garçons 
 
pour, du coup, ouvrir le champ 
des possibles pour les deux sexes. 
 
♪ Matilda ♪ 


